
Il I — 
les affaires, la guerre aux charlatans qui exploitent 
la démocratie. 

Ce programme a toujours été refusé par lo parti 
r..pablic«:ii Je déteste le césarisnio, je lui préférerai» 
l i République ; mais l'opportunisme conduit au. ra
dicalisme, et le radicalisme conduit au césaris.ne. 

Pour échapper à ce péril, la seule solution serait 
de revenir H la monarchie traditionelle, et demain la 
Krance aurait repris 'sa pince dans lo monde. (Ap
plaudissements prolongés a droite). 

M. R i b o t — M . Clemenceau a présenté la politi
que républicaine comme devant être la puor re iou-
traneecontre l'EgliM catholique, .le tiens à honneur 
de relever ce laiiKu^oqui est en contradiction évidente 
avec le mouvement*»* esprits. Vous demandez la lutte 
ouverte en p. naanencs. Si l'Etat était menacé par 
l'Eglise, nous «rions au premier rang pour défendre 
l'Etat, kn réalué. c'est la doctrine catholique que 
vous combattez (limita aajMbe), prenez garde au 
d ingerque v<ais faites courir, par ces paroles, à la Ré-
nubiiqire nui est ouverte a tous. (Nouvelles protesta
tions a gauche.) 

M. Clemenceau. — Vous dénaturez mes paroles 
pour les réfuter. (Mouvement.) 

M. Sttbot. — Les républienins ne confondent pas 
les advsaanii'cs irréconciliables de la République 
avec les catholiques à qui il faut parler de 
par* et dhpuiscmeiit. .le tenais il opposer à la 
politique de secte de M. Clemenceau, la po
litique de la République ouverte à toutes les 
croyances. I,a doctrine do la tolérance est la seule 
qu'on doive pratiquer. Je m'étonne d'avoir entendu 
M. Clemenceau pousser un cri de guerre que nous re-
p Hissons. Oc langage est un sophisme dangereux 
jKiur la République. (Bruit à l'extrèine-gauche.) 

M". Clemenceau.—le vous mets au déti île trou
ver dans mon discours une seule parole qui prouve 
que je livre bataille à la doctrine. 

M. Ribot dit que le pays veut l'apaisement et la 

fiaix religieuse ; elle sera faite nialu'i'é les lois sco-
iires dénoncées avec tant de viol-tic.-. 
M. de Breteuil.—Avec raison. 
M. Ribot déclurejquil n'est p .- partisan de l'irré

ligion de l'I-iiut, mais m question d'application existe. 
Or, ce n'est point l'application qui est combat tue, 
mais la loi même qui est déclarée incompatible avec 
11 liberté de consi in..•: on peut di entar sur la ques
tion de gratuité, mais la liberté de conscience n'est 
nullement essjaceei 

t,a.laïcité e-I le point le plus important, maission 
regarde 'le pies il e t évident .pie le deroirda fKiat 
est de resl.i neutre. On ne p al revenir suc les 
trois principes : obligation, gratuité et laïcité entrés 
dans notre droit public, maison peut regretter qu'on 
n'apporte pas plus, de ménagements dans cette re
fonte. 

l'n jour viendra où la séparation pourra se faire, 
mais ce n'est pas par un vote de guerre qu'elle 
pourra êtro faite. Une solution pacifique interviendra 
et, mu prochaines élections, M. Rio a p.niera au euf-
frage universel non plus de guerres religieuses mais 
de réformes de paix au dehors et au dedans. lai paix 
religieuse et sociale est le langage qu'il faut tenir et il 
esnere que le pays l'entendra, (Très bien ! au centre.) 

hiwcour* d e M. Goulet 
M.Goblet dit que l'interveniion de M.Jules fer rys 

transformé le débat en exercice préparatoire aux élec
tions. La question de la loi scolaire est aujourd'hui 
jugée, l'Etat a assuré la liberté de l'eus igueineat 
religieux. (Protestations à droite.) 

Quand la jeunesse aura passe par les écoles laï
que, elle sera acquise aux institutions actuelles. 11 
est inexact de dire que l'enseignement liéiqa in
duit A la dictature, les croyances ri ligieiises sont liés 
respectacles, pourquoi parler de guerre. 

M. Jules Ferry n'uvuit pas le droit de parler au 
nom duparti républicain qui n'a pas besoin de chef, 
mats qui veut une doctrine' politique meilleure, îles 
ré formas. 

La discussion générale est close. 
las chapitres l a d de l'instruction publique sont 

B (optes. 
J,a séance est levée é. six heures. 

NOUVELLES D l JOIR 
l .a Sui».s.«» e l l'Alloi.1:11:0.• 

Hecne, 11 juin. —La note du gouvernement alle
mand a détermin»,dans les couloirs de l'assemblée 
fédérale, une vive excitation. 

Cependant tous les partis sont d'accord pour re
connaître que le Conseil fédéral suisse a lait son 
devoir en refusent de dom ersatisfaction aux dé
lira du gouverrei.ient allemand. 

Le Gouvernement suisse ne sait pas encore 
quelles mesures le Gouvernement a!]einaird a l'in
tention de prendre. 

Berne, 11 juin. — On considère ici l'incident 
av£e l'Allemagne comme très sérieux mais ou at-
tend avec calme l'effet des menaces dvs cabinets 
de Berlin. 

La H a u t e - C o u r 
Paris, 11 loin. — D'après un sénateur influent 

et ancien ministre la Commission d'instruction de 
la Haute-Cour coneluerait au renvoi du général 
Boulangor devant un conseil de guerre et rendrait 
une ortlonnani e de non-lieu en faveur de MM. 
Dillon et Roehefort. 

MM. I .auruerre , I .d isant et D e r o u l è d e 
Paris, I l juin. — On eonlirme que MM. I.a-

guerre, Laisant et Deroidède, passeront en juge
ment à Angimlème samedi ou lundi. 

Lew p t m à Marse i l l e 
Marseille, 11 juin. — Des pourparlers ont conti

nué aujourd'hui entre les patrons et les 
charretiers et chargei n. 

Les principaux mai.r, s camionneurs ei 1 s gre-
vistes ont adhéré à tin tarif de conciliation après 
une réunion prol il | ment défini 

t a n u a g e «le «•••îquets à Daaaherqoe 
Duukerque, 11 juin. — Auj iiird'hai un nuage 

de crique.s pareils à ceux epu ont ravagé la pro
vince de Conatantinc, a passé anr la ville.Le passa
de a duré une demi-heure. Ce phénomène est du 
aux orages qui, depuis quelque* mois, ont houle-
versé l'atmosphère. 

La ré l 'o ru ic sjsnasjM 
Paris, I l juin. — Le congrès international pour 

la réforma agraire a tenu, dans la journée, deux 
•nomma à l'Hôtel Continental, sous la présidence 
de M. Longuet, conseiller municipal, vice-prési
dent. 

Les représentants des puissances étrangères 
étaient au nombre de huit. 

Henry Georges, le célèbre socialiste américain, 
a développé son système d'impôt unique. 

Un banquet a réuni dans la soirée les membres 
du congrès. 

L e s sais ies fai tes à domic i l e 

Prris, H juin.— La Commission de la Chambre 
chargée d'examiner la proposition de MM. Félix 
Leroy et Bo.tiaiix,tendant à moduler la législation 
sur les douanes en matière de saisies faites m do
micile, comprend MM. Reille, Lo Gavrian, de Tu-
renne, Duc-hesne, des Iiotonrs, Caradee, rélix Le
roy, Godet, Chevalier, Maxime Lceomte, tous fa
vorables. 

M. Lefèvre-Portalis dépose un rapport repous
sant la proposition de Al. Gaston Laporte sur la 
validité du mandat impératif. 

R é u n i o n de la d r o i t e 
Paris, 11 juin. — La droite s'est réunie, sous la 

présidence de M. l e d u . d e Doudaau ville. 
Le président donne lecture du procès-verbal de 

la dernière séance de l'union des droites et d'une 
lettre de M.le baroude.Maokau.Iepriant de donner 
connaissance à la droite royaliste de la proposi
tion de soumettre au comité des douze,la liguo de 
consultation nationale, les compétitions qui pour
ront se produire au moment «ies Section» entre 
candidats appartenant aux différentes fractions 
du parti conservateur. 

Après une discussion à laquelle prennent part 
MM. de Lamarzelle, de Maillé-, de Laujuinais, de 
Labourdonnave,Chevillote, Uaroui le et Tnibert, 
la droite royaliste accepte, à l'unanimité, l'ordre 
du jour voté par l'union des droites e! donne man
dat à la Commission «es douze d'user de sa l.aute 
influence pour résoudre n l'amiable autant que 
possible tous les conflits en matière d'élection. 

E x p l o s i o n d 'une c h a u d i è r e 

Barcelone, I l juin.— A la suite de l'explosion 
d'une chaudière à Sans, plusieurs ouvriers ont été 
blessés, plusieurs bâtiments détruits. 

L e p r i n c o d e Ga l l e s à l ' E x p c s i t i o n 
Paris, 11 juin. — L e prince de Galles et sa fa

mille se sont rendus de nouveau ecmaim,à L'Expo* 
attisa. 

Le prince est descendu de voiture à orra • heures 
et demie au seuil du pavillon de la direction, où 
M. Berger l'a reçu. Le directeur général a accom
pagné la famille priocière dan-, une longue visite 
qu'elle a faite au palais 'les Peaux-arts. 

L o s pap i 2rs d u g é n é r a i B o u l a n g e r 
La Cacarde reçoit de Londres la dépêche sui

vante : 
« Malgré; tout ee que 'e go:r. Tnemenl fait dire 

par ses journaux officieux, le général mel an défi 
de faire publier une seule lettre compromettante 
parmi celles trouvées ,ue des Abbesaea, 

» Depuis déjà quelque temps, lu général était 
informé que la police faiaail des efforts surhu-
maies... pour acheter quelques pauvres diables 
qu'elle supposait être au courant de certains faits. 

» Quant à l'arrestation du sous-intendant Rei-
eliert, que la presse émargeant aux fonds secrets 
a voulu tout d abord rattacher à la saisie des pa
pier* rue des Abbesses, on est obligé aujourd'hui 
de convenir que es sous-intendant était sous le 
coup d'un mandat d'arrêt plusieurs jours aupara
vant. 

» Quant au capitaine Flenchal qui a i r a ' t été at
taché à l'élat-major da général, alors qu'il était 
ministre de la guerre, le général n'a aucune sou
venance d'un officier de ee nom ou d'un nom s'en 
rapprochant. » 

L ' a s s e m b l é e c a t h o l i q u e d iocésa ine 
d ' A n g o u l ê m o 

Angouléme, 11 juin. — La grande assemblée 
catholique diocésaine a été magnifique sous la pré
sidence des évCques de Pamiers et d'AngouIétne. 

Deux mille assistants. 
L'a grand discours a été prononcé par M. de 

Belcastel qui a été très applaudi. L'effet a été con
sidérable pour 1" mouvement religieux. 

L e s n o u v e a u x c a r d i n a u x . — L a r e m i s e dos 
b a r r e t t e s 

Paris, 11 juin. — Dans l'allocution qu'il a adres
sée es matin au président de la République au nom 
de ses collègues, les nouveaux cardinaux de Lyon 
et de Bordeaux, Mgr Richard a dit que deux sen
timents surtout remplissaient son nr : la con
corde et le patriotisme. 

.Nous devons, a-t-il ajouté, remercier à la fois 
et le Saint Père qui nous a choisis, et aussi ies 
pouvoirs publics qui nous ont signalés à la bien
veillance du Saint-Père. 

L e s é l ec t i ons do -dimanche 
Les succès conservateurs de M. le vicomte de 

Pomereu au 1 onseii générai de U Nièvre n'étaient 
pas isolés. 

A Déeiae, les opportunistes n'ont messe pas osé 
lutter. M. le docteur Gros, conservât -tir, a été élu 
par 2,008 voix. 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e Vesou 1 . 
Ves.iul, 11 juin.— Diinam lie ont eu lieu les 

élections municipales. 
Sur 1,057 votants, la liste opportuniste, soute

nue par l'administration a obtenu une centaine de 
voix : la liste de protestation boulaagiste a obtenu 
plus de 000voix. 

Le général Boulanger,qui n'était pas candidat,a 
eu 4'i-i roix. 

Il y a ballottage. 
L e p r é s i d e n t d u Cqnse i l d 'E ta t 

Paris. 11 juin. — Le Journal officiel public la 
nomination de M. lioisard comme président du 
Conseil d'KtaL 

U' ;o bagaj i o m e u r t r i è r e 
• a j m o u v r i e r s b e l g e s à V e r s a i l l e s 

Plusieurs ouvriers belges pris de boisson jouaient 
au billard, hier, dans m café \ es de Versailles. 
Lue (ai II I • jeu suivie d une nol -
disj ul . Lu nommé Hector 1> ., 1111, ûjré de 1*1 
ans, originaire do la Flandre leeilentali sar .ua 
de couteau et en frappa un >;>• ses compatrio
tes, Degraudel, le trois coups an e eur, De-gran-
del est tende' inanimé, i •» hic ' tues ont 10 cen
timètres de profonde» '. 

La gendarmerie aarriHé le m urtrier et tro :s d.e 
se-, camarades. Ces derniers ont été relâchés dans 
la soirée. Degrandel était a Versailles depuis huit 
jours occupé aux travaux de la moisson. Marié et 
père de deux enfants, il avait laissé sa famille en 
Belgique. 

L e t o u r d e l ' E u r o p e 
Un jeune Kcossais de Glasgow, da nom de Do

nald L'ameron, et un de ses amis, «ont arrivés hier 
à Londres, ayant fait à pied le tout de l'Europe. 

lia avaient pour tout bagage un havresac conte
nant quelques objets nécessaires au voyage. 

Ilseii! mis environ un an pour faire le voyage 
et ne paraissaient pas lemoins'du monde fatigués. 

CUROMQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e Conse i l m u n i c i p a l • tenu, mardi soir,une 
séanci qui a duré Jusqu'à minuit et demi. Nous 
donnons plus loin un compte rends sommaire. 

N o u s a p p r e n o n s que, sur la demande du gou-
vernemeut Argentin,:jj|L Jules Masurel fils vient 
d'être nommé membra* du jury international de 
l'Exposition pour la classe 44 (laines). 

On sait que MM.Masurel ont,depuis quinze ans, 
une maison dans la République Argentine. 

Ce choix nous païait d'autant plus heureux que 
Ilouba x n'a qu'un représentant dans les classes 
44 et :i'- (laines et tissus de laines.) 

Le gouvcnieinenttmrgcutin a tes»-è (.« , [ U e sou 
représentant,dans ht 'elassell.fntenoisi à Ilouba x 
et non dans un autrefceiitre lainier*. 

L a « R o u b a i s i e n n e » à P a r l a . — Comme non* 
l'avons annoncé hier, pardépéche', lé P R Î MIffR 
PRIX, au grand concours national, en division 
supérieure, a été décerné à la Jioicbttisienur, qui 
avait une avance de 'M points sur la Cnmtoixe dé 
Besancon A qui a été donné le deuxième prix ; le 
troisième prix a été obtenu par {'Etoile, de St-
Pierru-lez-Calnis. ' 

La Mptapaisieiiiie a encore obtenu un deuxième 
prix pour mouvements d'ensemble sans comman
dement, mains libres ; un troisième pour mouve
ments d'ensemble avec barres. 

Ces mouvements ont été composés par MM. Li-
bouton et Piècevaux,président et moniteur-chef de 
la lioitbuisieniii'. 

Le concours individuel a eu iieu mardi. 
Le retour officiel, h Koubaix, de la llonbai-

siemie, aura lieu lundi prochain. 
Les anciens gymnastes sont convoqués à une 

réunion qui aura lieu jeudi prochain,:'! Bit. l[i^-*0 
Grcnd Café, rue de la Gare. 

C l a s semen t do d i v e r s e s r u e s d a n s l e r é 
seau p u b l i c . — M. le maire de Koubaix vient de 
prescrire use enquête d'utilité publique concer
nant le classement dans le réseau des voies publi
ques des rues Victor Hugo, Lamartine, de Coun-
ceiies ei Pierre de Roubsix. 

Pendant quinze jours , du 12 au '-0 juin 18tHa> le 
projet et les pièces ci-dessus visés seront déposée» 
au Secrétariat (Se la mairie, afin (jiie les habitent* 
puissent en prendre connaissance. 

A l'expiration de ee délai, les 37, 28 et 29 dudil 
juin, de II 11 1 heures du soir, dans l'une des .ailes 
de rildtel-de-Yillo, M. Louis l'luquet, maire de 
Croix, recevra les réclamations et les obser.ations 
relatives à l'utilité publique du projet dont il 
s'agit. • — 

L e drames 4 » la r u e D a u b e n t o n . — Nous 
.nous raconté qu'un jeune homme nommé Henri 
Vautomme était soupçonné fortement, jiar suite 
d'une certaine coïncidence de faits, d'être l'auteur 
du crime de la rue Daubenton. 

La polio» vient de découvrir qu'elle i'aisailenco-
re fausse foute de ce côté-là. M. Henri Vautom
me. qui.trajraille chez M. Louis Descottignies, à 
Moineaux, n'a, parait-il, pas dérobé de couteau,et 
ne pent- ' tre impliqué en aucune façon dans l'af-

L a r i x e do la rut» d e M o u v e a u x . — L'état de 
l'un des soldats blessés, M. Dreux, est aussi satis-

I faisant que possible; l'état de l'autre, M. Deeour-
I celle, est toujours grave. 

i l . Hayart, médecin-légiste, dit que Dreux sera 
complète! it rétabli dans une quinzaine do jours. 
Il ne peut encore se prononcer sur les suites des 
blessures de l'autre. 

Le jeune homme, qui a donné involontairement 
un coup de canne à Dreux, se nomme Victor Wil-
lemvus. Il raconte que, lorsqu'il i'ul terrassé par 
le- civils, d eria «H secours/d ( > « » « ; , , . 

C'est alors que sottieat intervenus les ageutti 
qui tirèrent trois coups de revolver en l'air, et oui 
ayant été t leur tour terrassés déchargèrent Ifeurs 
armes sur leurs agresseurs. 

On sait (pie les agents ont reçu quelques • c u i 
sions. L'un d'eux. ArnouL, a dfl s'aliter dans l'a
près-midi de mardi. 

pèrent. La cabaretière eut recours A la police 
pour se faire délivrer. A ee moment les consom
mateurs qui avaient été expulsés du cabaret, voi
laient enfoncer la porte à coups de pied. L'11 rap
port a été rédigé à la charge des deux perturba-

même fait s'est produit chez Mme Vanbcllc, 
retière rue Jacquard, mais ici les cousonuna-
au nombre de trois, Viet,,r YolUint, lànile 

et i-'rançois Latorgc au lieu do porter 
côupf de poings, se son! servis des chaises qui 
trouvaient dans l'estaminet et ont brisé des 

lopes et des verres. 
Ces troflaindi.idus ont été arrcWs et conduits 

au dépôt. 

U n a c c i d e n t r u o F i e r i e - d e - R o u L a i x . — 
Mardi, vers sept heures du soir, trois ouvriers 
maçons, les nommés Hubert Martin, Léon iloiizé et 
Gustave Clément, travaillaient sur une poutre de 
d-r, h unf hauteur de sept mètres environ, Jji .s lé 
fabrique en construction de M. Motte, rue Pj n e -
de-Roubaix. 

'l'ont d'un coup, les briques sur lesquelles était 
posée la barre <le fer, se descellèrent, el lus mal
heureux ouvriers furent précipités dans le vide. 

Hubert Martin (00 ans) a 1 épaule droite frac
turée, Léon Houxé a le nés fracturé et nue plaie 
assez grave à la lèvre inférieure. QuaUtl à d'us lave 
Clément (19 ans) il n'a que quelqmm contusions 
sans gravité. 

ils .-.ut été transportés tous trois à l'hôpital. 

U n a c c i d e n t s'est produit, mardi, sur i.t route 
de Koubaix à Mouveaux. 

L'a enfant de trois ans, nomme Jules De! ri yne, 
s'amusait avee un de ses camarades, à ;. iniper 
derrière, un gros camion qui s'aaheminaii lente
ment du côté de Mouveaux. 

Tout d'un coup, il tomba sous la v >i 
rou lui arracha eue partie de l'oreille, 
s m t ,. r,-. eme,;. è la fieure. 

M.Guidez,nié lecin de Mouveaux.a;rr 
hâte, a prodigué à l'enfant ses premi rs 
été obligé de recoudre les chairs. 

Ou . père e ;> mdant que cet aceide.it 
de suites fâcheuses. 

• et la 
. blés 

1 toute 

ra pas 

• huit 
loues 

O'u a c c i d e n t . — Une petite fille 
ans, Maria Pluquait, jouait, mardi, av< 
ami.-s.au pavé de l.eers,boulevard d- Beaurepàirc; 
elle tomba si malheureusement sur le trottoir 
qu'elle su fractura la jambe. 

Un docteur lui donna ses soins et la at adssettre 
à l'Hôtel-Dieu. 

L e t i r dos p o m p i e r s . — l u de nos lecteurs 
sou» a demandé pourquoi nous n'avions pas pu
blié "n temps utile, le résultat du tir du corps des 
Sapi lies-Pompiers. Nous répondrons à cela que ce 
résultat u 1 nous est pas parvenu au journal bien 
que nous en avions fait la demande. 

L a v e n t e d u p o i s s o n à R o u b s i x . Du 1er 
au 10 juin, il a été vendu à Roubaix, 11.790 kilogs 
de poisson. 

D e u x c a b a r e t i è r e s b a t t u e s p a r l e u r s c l i e n t s . 
— Mardi après-midi, une cabaretière de la ruo des 
Longues Haies, MmeLéonie Vaaiétrain, vil entrer 
deux jeunes çrens de IN ans, Jules Défontaine, 
d'Ileinet Hubert Kugène, de Koubaix. Ces visi
teurs étant ivres, la cabaretière refusa de leur don
n e r a boire. Pris d'une fureur soudaine, ils la frap-

cpucourS'de f rcil.'Ofltarvie 11 juin, par la ssri.ié co-
lombophila i'iiiirrvirr, établie chez le sK+ur Victor 
Canette, ru4_Archiméde. lôs! pigeons de concours. 17 
paniers ouverts A t» h. Temps nuageux- Vent Sud.t '011-
vovenr lleilolicker. 

ter prix. Ed.lîecle," h. 'ri m. :!.'! s.hpp; Se, 
ble, ni h. V.:aili unique ppp; ->e. J. Carlmn. 1 
4e. A.1.oens, p.l..'Whppp: r«, lloullekini. 23.IIhp;6ê, 
Lainbre. ïiô.Olhp; 7e, Lepoutre, oo.U8i.ppp: 8e, L. 
Wvssenr. '».r>llqip!i:f>e. I>. IlesfoirtetueK, îlo.-ilhpp; 
10,'.. I'. Ilazebroii'l.. oieôbppp; l ie , M. 1 leUevser, 

">!* tXip: |--'e.l,eman.:;ô. lôpppp; ISe^Delannov. (o.-i'.lpp; 
l ie . .1. Daert. fi :!7ppp; fôe, Manjhe», H.lil'p; Kie, il. 
Salem hier, 47.17p. 

11; prix, Voignier, 10 h. 4338,p; 18.', c . Germain, 
10IC4!i.9vi, pp; lue, /f. Salembier, 10 h. 19.47, p.aOe, 
PIsury-DubAr, 10h.rxi.48, aie, Duncette, U h. 0,*î.p; 
•'.)e Trieilcé, 11 h. 1.81. pp ; 2'le, H. Sal.enbe-c, 
11 h.-J.li. p;q>; aie. DeJuiolte. Il h. •*.)-, ,,.,,, •>-„.. 
11. Saleirtbier. 11 h. 2.47. p: :>X, ., A. Cira i , Il h. téri, 

•|.: r /e , H. Moulard. 1 1 b . .1.51, ppp: S*». Nutte 
11 h. t.l.rmj^.le, Delmotle.il h. l.r.,n",Oe, Dupent, 
Il b. l.'-'i1,p:|»Jc, lii-aiivuis, li h. !.."•?, 'pp: :«e, p. li„-
c.ue u, lffBÏ..H. ppdp. 

.'fie prix, H. Aslier. 11 h. Oui. 18 s.;,: ? .H.Moulord 
ô.'.'l: ::",e.liut»Ot,.>.'>:*!•;-Ce. \ . ].,„.„-. ' Nn; :iîe. II. 
>.oc,l. <;.^ip:4SJe. Keiiard, 7.Hi|i: «!».-. I . Tant, 7.18; 
loe..l. I)evys,#jr» ; 41e,]>el)urhv, 8...(0>K»p;4ae, V. 
( are:;. ."'M: fie. DflpInlick.O.lO; H-, I. mail,9.11 ; 
b"... Petit soldas, ».aS; *6e. Vergln, 9.41. 

Dimiim h • Ki juta, grand eoneours pénéral et inter
national snr Chartres, prix d'honneur -.'oo !:.. ode.; , 
AUX a na'.e'iis situés dans un ravon de |û kilomètres, 
n.'.aiM.é par 1" Union fMéralè colombophile, à lu 
société colombophile r«e*'M du Nord, établie chez 
le ,; ir-KinHo a W m , VI rue Wanctieinnllle. Mise pur 
pigei u 8 fr. d '!i. pour pigeon et 1 IV. pour frais et 
iMlimvil?f. Poule Unique «0,00. 

l'oulns facultatives 1,2, 8, 6H 10 fr. Les distances 
seronl afiiebéev le jour <le la mise en paniers. Béné-
tice de parc,ans I s mie par S mèlres é partir île » ! 
métros (minimum de parcours). Vitesse-propre, 
Compte proportionnel pour lus dilleii-ncea dos roon-

[ 1res. Lesc.,nsia!euis(svstème \andenbossche) doi
vent être placés dans un lien public. Marquage se-
oretparUtbngue.il caouU:hou<; (J. Itusoor). L'ins
cription des pigeons aura lieu le vendredi II juin de 
8a o h . If! du soir, tionvoveur, .1. l>e<loncker. 

Le même jour, 10e r ,m- de I' « 1.' li m fédéral 
Colombophile » sur Saint-Just, prix d honneur 100 fr. 
organisé-ii lu société rolombopuile ..Saint-Martin», 
établi chez le sieur Vandeyelde, rue d<-Koine (der
rière la ,;arej. l'unie Uuurue0,."i0c., poules facultatives 
1, a, :>et ô francs, marquauc soerel par la bague en 
caoutchouc (.1. Rosoor). IJlnscription des pigeons le 
samedi 15 juin, de :i,\ 0 h. IpJdu soir. Lr-s ni « 
seront convoyés. 

Une r ixe g rave à Leers . — Lundi, vers deux 
heures du matin, plusieurs musiciens de la société 
les Amii Hennis, de Lvs-lez-Lannov, revenaienl du 
festival de Leers. 

ils étaient accompagnés de quelques civils. 
Arrivés en face de 1 estaminet Dclreux,uu musicien 

pin la malenconireuse idée de détacher un drapeau 
qui était lié sur an mal. 

l 'e fut l 'illlaire de q u e l q u e s secondes Ol le l lrapi . l l l 
Ésvint la propriété de la société /.,..,• Amit-Rèiinit, 
Les nue.icieas avaient cunpt sans la vi.dlauce.le.'.eux 
J{i.nvi.liis.L»c!ercq. domestique de ferme chez M.Jean 
Jbeie.scne. el Valrk" de Nécllill. 

Oeux-ci avertirent h; cab^retier de ee qui se passait, 
M. Delreux se mit à leur poursuite el n'eut pas de 
l>viiic s reprendre le drapeau. 

Un jeune homme, Louis pauvarque. pins coana 
sous lu nom do Ht:1,us. Sis d'un cabaretier I' Lvs-lez-
Laiiîe.v.se trouvait quelque peu en arriérede la bande 
de musiciens. 

Leelcreq et Valehe tombèrent sur lui et lui porté-
rem lies coups de couteau, 

Onbus a été blessé au dessus du sein gauche; un 
autre coup lui a coupe le petit doit;! de la main 
droite. 

1 u :l I.I.I: i loup a i: nu, 1 ,s \ . emeits du bras, 
sans atteindre les chairs. 

Le blessé, par ses cris, sttira l'attention d. ses ca
marades qui revinrent sur leurs pas : i • premier, un 
nommé Murcsceaux,reçut auxjami.es plusieurs coups 
de datons, les ae'ressetirs prirent alors la tarte. 

Ci inp.et.- a été ouverte, l.ecl.evo (.retend que ce 
n'est pas hii qui a porté les c a p s de co it.tau et que 
c'est \ nlrke qui a b!e«sé Louis Ùubits. I lui-ci accuse 
1,'cl. req qu'il dit avoir parfait ni. ai r i. -

Oelerrq a éti laissé en liberté proviautre. 
L'. c..: .I.I Mess,., «'..s: p;ls grave. La blessure a* 
Une cé rémonie t ouchan te . — Lundi a , u lieu à 

Leefs une cérémonie vraiment touchante. 
La commune célébrai! les noces de diamant de M 

Isidore Potier, àjeéde 8laus et de Mm' Vadnsliue 
Ta..».'. . l'idée de fit ans.Les !• a\ époux ROUI mariés 
il pUjis ! •:. i. ce qui leur l'ai; b d el bi ùxanj • ans 
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Si ¥0i, veut additionner l'âge de: •' r; don. on 
létait lu " i les • .-s de diamant, et • ,j ( ] n ,,t,,.,.,,., 
• i * i , il une d'honneur, ou tr >uve I. MnTre resri«>c-
talile d* o..: tins. 

('.••: M..T.-R.Gou0c et M. Desmouveiux, gard> 
ehaiHpèlro.qui se sont chargés d'organiser la n i • des 
noces de diamant, avec un dévonem ni dont nous 
o.e, on.s le- féliciter. ( '•• >,,;,; ,.,,•; qui ont recueilli les 
souscriptions dairti le village.etquionl veillé aux mille 
détails le la cérémonie. 

Dès le matin, des fausses portes de verdure, des 
guirlandes deflcars et de branches d'arbre, étaient 
préparées. De tous côtés ce ne sont qu'ornements et 
festons : la population a rivalisé .le zèle pour teinoi-
gner d.-sa sympathie ans «nous Potier. 

A dix heures du matin, M. Masqnelier, maire de 
Fiers, et une partie dn Conseil municipal, attendent 
à la mairie, les vieillards. M. le maire, .fuis une allo
cution très réussie et très vibra:.:.,, loin iie les „ia-
riérdeleuT bonne santé de leur grand âge et de 
leur nombreuse famille, car 31 enfants cl petits-en
fants se pressent'uutour des époux. Nous ne voulons 
pas parler des autres parents, la nomenclature en 
serait trop longue. 

Après avoir été remis ainsi par la municipalité,M. et 
M** Potkr, s livisd'un nombreux cortège se sontdi-
rii.'s vers l'église, salués parles acclamations de la 
foule qui cri.ri : « Mariage, mariage ! » comme nu 
premier jour de leur union. 

M. le curé u célébré- la grande messe, la musique 
municipale et la société chorale prêtaient leurs con
cours. 

La quête, qui a dû être fructueuse, a été faite au 

profit de ces braves jubilaires qui sont dans un état 
très voisin de la pauvreté. 

Lorsque, les deux vieillard* sont sortis de l'église, 
Mlle de Courehrlle a ails à leur disposition une 
sp'rndide voitu •<• où ils sont montés pour se rendre 
chez eu;:. Le véhicule était trop potit pour contenir la 
înullilade de bo iquets qui ont été. offerts,dans cotte 
mémorable journée, n*M. et Mme potier. 

'La voiture, suivie de tous les habitants de la com
mune, s'est dirigée par les principales routes, oùdea 
vins d'honneur ont été offerts à chaque pus. 

La figure de deux braves gens rayonnait de joio, et 
chacun sur le parcours de l'intéressant cortège, se 
sentail il Ihiiiiiiissa nt ému. 

Vers 1 h. 1|2, un 1. inquet, présidé par lo maire, a 
été servi à l'estaminet tenu par l'un des lils de M. 
Potier. 

La gaieté lu plus franche n'aeessé d'y régner et éi la 
lin du repas, M. le maire a offert à chacun des époux 
un porte-monnaie qui paraissait des mieux garnis. 

La téta s'est prolongée assez avant dans la soirée,et 
chacun en a gardé un souvenir inoubliable. L. M. 

U n i o n K é n c r n l t » d o N o r d . — Mercredi 
Tijuin, a eu lien, à Lille, l'assemblée générale 
annuelle des actionnaires de l'Union générale du 
Nord, sous la présidence de M. Doutrv-Van Issel-
stevn ; MM. Doutry-Klamen et Klov Duvillier, 
scrutateurs ; Désiré Dcearnin, secrétaire. 

Les comptes ont été approuvés, un dividende 
de trois francs par action voté et la réserve sta
tuaire et des actionnaires élevée ;'i 100,000 francs. 

MM. Edouard Mas, Paul iiubrule,'Charles Cour-
tov, nommé's commissaires de surveillance, et MM. 
Achille Wibaux, de Uoul.aix, et Victor Lorent, 
manufacturier à Lille, mommés administrateurs. 

19676 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. — Pho-
tograjihie d'Art Shettle, rue Chanzy, 4 7 . — Pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire à l'avance. 3ï<915—19786 

LETTRES MOIlflJAlRES ET DOBITS 
l n n u m a i B ALFRRD HHUOIX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Rot§oaiee (grsjside édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

T O U R C O I N G 
L a ' . T o u r q t i e n n o i s e . . —La section delà société 

de gymnastique et d'armes ha rews^wemsetssvqui 
a pris part au concours de Vineenneê, y a obtenu 
un magnifique succès. I. ne dépêche du capitaine 
Dessauvages, arrivée cette après-midi, annonce 
qu'elle a remporté (i prix savoir : 

Seconde division, boxe, sur .'14 sociétés, Ke prix ; 
troisième division, sur 75 sociétés, Be prix ; con
cours individuel, sur 270 concurrents, 4e, oc, Se et 
35eprix. 

C o n c o u r s d e F r o s n e s . — La Fanfare du 
Point-Central qui fera sa rentrée es soir a obtenu 
outre le premier prix de lecture à vue que nous 
avons annoncé" hier, le premier prix d'exécution, 
(in fait sur tout le parcours de grande préparatifs 
pour la recevoir. 

B o n d u e s . — firand incendie. —Dans la nuit de 
dimanche à lundi vers 1 heure, M. D. Krelier. culti
vateur et marchand de bestiaux an hameau du Fort, 
lut éveillé par de sinistres craquements et aperçut 
une vive lu.ur. Un vaste bâtiment à usage de grange 
et d'écurie était la proie de., Basâmes. M. l'relier qui 
, s! presque paralvse appela su servante; celle-ci 
donna l'alarme, et les pompiers de .Muicq-eii-Haro-ul 
et de Domines Jurent vite prévenus. 

A leur arrivée, il n'y avait plus rien à faire pour 
sauver le bâtiment où le feu s'était déclaré : on dirigea 
tous les eiiorts pour préserver la maison d'habitation 
et on y parvint non sans peine. L'incendie n'a été com
plètement éteint qu'à S heures da matin. 

I luire divers instruments, la grange contenait 
R.OOOkil.de foin. Les pertes sont évaluées à lu.(Ml fr.; 
il y aa.surai.ee pour cette sommeil .. la Générale ». 

l.a cause du sinistre est Inconnue, on la croit pure
ment accidentelle. 

L e s r é v é l a t i o n s b o u l a n g i s t e s . — L'Agence 
H «vas nous a informés, il y a quelques jour», que 
M. Saisset-Sebneider avait'été' appelé télégraphi-
queraenl à Paris, pour conférer avee M. Caruot, 
au sujet de l'organisation d'un voyage que le pré
sident de la République serait disposé à faire dans 
le département du Nord. 

Cette précipitation télégraphique pour un voya
ge dont la date n'est même pas fixée et qui, dans 
tous les cas, doit être assez éloig-née, a paru à 
beaucoup de personnes, assez inexplicable.En fait, 
le véritable motif da dé-placement de M. Saisset-
Schneider ne serait pas là: le voyage de M. Cai
llot n'est qu'un prétexte plus ou moins plausible. 

Lu de nos correspondants nous affirme que 
dans les documents boulangistes saisis, on au
rait trouvé' la preuve de relatiests que M. Saiseet-
Seiiiieder aurait entretenues sinon avee le général 
Boulanger lui-même, du moins avee des personnes 
de son entourage. 

Ces relations, qui n'avaient du reste, rien de 
grave en eiles-m'nies, auraient tellement enraye 
le gouvernement affolé par le boulai.i -isme q u e l s 
préfet du Nor ! ; lirait été mandé immédiatement à 
la présidence poui fournir des explications. Son 
voyage, m lésait , a coïncidé av< • la découverte 
de la fameuse a i aisae d'à dei . 

Du reste, il est probable que M. Saiaact-Schnei-
der sera assez lia 1 i pou - s a tir •;• .-. -,ic ;' . - en
core. 

Mr.ria-je. —Mardi a été célébré à Douai i ma
riage d • M. Henri Descamps, sous-lientenaat 
au îKie de ligne, avec Mlle Louise Deneuboura-, 
belle-fille de M. Léon Maurice, député dn -Nord. 
petite-fille de M. Charles Lemi rre.aneien fabricant 
à Koubaix. 

Les témoins du marié' étaient MM. Léon Des-
eamps, son frère, et le commandant Godard, chef 
de bataillon au .'{.'Se de ligue; ceux de la mariée 
MM. le généra!.L'Héritier et le docteur blasai t , 
son oncle, ancien médecin à Koubaix. 

A l'hôtel de ville, M. Quinion-Hubert, adjoint 
au maire de Douai, a adressé' ses félicitations aux 
jeunes époux, à qui la boné-diction nuptiale s été 
donnée p a r M. le chanoine Dayez, archiprétre de 
Saint-Pierre, ancien principal du Collège de Rou-

U n a c c i d e n t à ia g a r e . —Mardi , un accident 
qui n'aura pas, eroyons-nous. de suites bien gra
ves s'e-t produit au moment où le train-trainwav 
de 3 h. 40 allait quitter la gare. 

La machine est arrivée trop brusquement sur les 
wagons qu'elle devait enlever et les voyageurs qui 
s'y trouvaient ont été bousculés. 

Plusieurs d'entre eux sont tombés contre les 
portières et se sont fait d'assez fortes contusions a 
la tête. 

E x p o s i t i o n d e s p a t r o n a g e s . — Nous avons 
visité l'exposition des travaux exécutés par les 
jeunes ouvriers et apprentis des patronages, expo
sés dans la salle du patronage Saint-Michel, rue 
de pleurus. 

Cette exposition est très intéressante; les ouvra
ges exposés sont les travaux journaliers de ces 
jeunes gens et non des travaux faits eu vue d'une 
exposition; c'est là leur vrai mérite. 

Tous les corps de métiers sont représentés par 
des travaux bien exécutés, bien finis et d'un usage 
ordinaire. 

Nous ne donnerons pas la liste des récompenses 
quele jurv a décernées lundi m a t i n ; nous par
courons là vaste salle du patronage et nous notons 
les principaux travaux : 

Ln des élèves du patronage Saint-Michel a été 
récompensé pour ses peintures sur boiseries et ses 
imitations de tous les bois ; il a aussi de char
mants dessins à la plume d u n e grande hardiesse 
de touche. 

La serrurerie est représentée par des travaux 
très finis des jeunes gens des frères de Douai, de 
l'orphelinat St-(iabriel à Sainghin-eu-Mélantois et 
du patronage de St-Amand. 

L'exposition de la menuiserie est très complète ; 
les jeunes gens de Saint-Gabriel, de Saint-Atnand 
ont des travaux remarquables, citons le lit du 
jeune Séraphin Delattre,qui a obtenu une médaille 
de vermeil. Ce jeune homme, élève apprenti, est 
aussi très bon dessinateur. Du reste, le cours de 
dessin de Saint-Ainand aé té primé pour t o u s s e s 
travaux. 

D'autres dessins non moins remarquables de 
l'apprenti Al"x. Kaynaud, de Soclin, de Gruaux, 
dn patronage Sainte-Catherine et du patronage ds 
Tourcoing, ont obi ma des récompenses bien mé
ritées. 

Saint-Gabriel se fait aussi remarquer par ses 
belles reliques et ses impressions. Le patronage de 
\ a! 'iieieunés par ses perruques, celni de Sainghin 
par ses travaux de confection. 

-Terminons cette courte .-.vaii-sion en citant une 
jolie peinture sur porcelaine d'un jeune apprenti 
de quinze ans. Pierre Courdoux. 

Tous ces jeunes exposants méritent de grands 
eii-onragements et sont déjà de très bons o:i-

L e s e a u x d ' E m m e r i n . — On se plaint vive
ment en ville de la mauvaise qualité- des eaux 
d'Kmmcrin qui, ees derniers jours, exhalaient une 
odeur fétide et qui, aujourd'hui, paraissent satu
rées de chlore. 

A quels tripotages se livre-t-on dans les réser
voirs, et pourquoi ces désinfectants dans les eaux 
ménagères .' 

ËSt-ce que les eaux d'Kmmerin seraient encore 
une fois impropres à la consommation, ou bien, 
pour remplacer les si urées, eh partie taries,ferait-
on de plus abondantes saignées dans laDeaIe,près 
de . -c l in , pour alimenter i"s réservoirs l. 

Le souci de la santé publique exig-e qu'on sur
veille de près ce qui se passe à Kmnierin. 

C o n c o u r s d ' e s c r i m e . — Lundi, a eu lieu à 
Palis, à la caserne lbdleehasse, le concours d'es
crime entre tous tes élèvesdes lycées de province, 
organisé par M. Kérv dliselands. 

Il y avait une vingtaine de concurrents, qui se 
sont escrimés devant unjury composé de MM. le 
général Tramond, Kéry sTEsclands, due de Dino, 
prince Bibesco et des professeurs Jacob et Méri-
gnac. 

Le Lycée de Lille a remporté h ce concours un 
magnifique succès. Les trois champions qu'il y 
avait envoyés ont remporté en effet: M. Potntu-
rier, le 1er prix; M. Kajat, le'de: et M. Mathias,le 
Te. Ce succès fait le plus grand honneur à M. L'd. 
Uudart, l'excellent professeur d'escrime du Ly-

\ . . i re copresp.iu.ini.t particulier nous télégraphie : 
Paris. 12 juin. — Aujourd'hui a eu lieu à quatre 

heures dans le salon du ministre de l'instruction 
publique, le concours d'escrime entre les huit 
lauréats des lycées de Paris et les huit lauréats des 
collèges de province. 

Dans l'assistance on remarquait M. Fallières, 
ministre de l'instruction publique, 1" général Le
vai .M. Gérard, riee roatour de l'Académie de Pa
ris, beaucoup lie maîtres d'armes, dont le profes
seur Oudart, de Lilie. 

Le concours a été bien disputé entre les deux 
premiers lauréats qui ont surtout été fort ap
plaudis. 

L'avantage est resté à M. Pointurier, élève du 
lycée de Lille, qui commence aujourd'hui ses exa
mens pour S.'lilit-Cvr. 

M. Pointurier, du lycée de Lille, a obtenu le 
1er prix : M. Kajat, du lycée de Lille, le ~e prix. 

N o u s a p p r e n o n s avec plaisir par l'intermé
diaire d'un journal catholique romain laVeeeste/Ia 
verita qu( M. Guermoaprez, professeur à la fa
culté de médecine de l'Universiti , a,indique, vient 
d'être nommé par le Saint :' '. i .mmandeur de 
i'i Irdre de Pie 1-v. 

M A L MUMOIPAL DE KOUBAIX 
s lasser, du mardi : l juin iSS9 

(Compte-rendu sommaire du JourmeA de Bsunniii 
Présidence de >i. .III.O.N i.voA.-iii:. inaire 

i.n séance .-si ouverte AS h rures U. 
M. I.K M ou: pro ,1 à l'appel nominal. 
Présents: MM. A. Vmi ion, P. liesioml.es, p. 

Watine, C. Dur..;, adjoints : i'. Roussel. (,. Legrand, 
G. Lecl.icq. A. Louage, le docteur DerviMe, A. Ila-
rinkouck, E. Tiers, J. I. ried. V. Farvacqae, 11. 
Driel, H. Degalle, L. Willem. V. Vaisaier, !•'. I'.ui. 

•varque, J.-B. l'.i 1. S. I héron. H. Hlaiich >t. A. 
Lepers, !•". Cirissimo, le doct. ur Carrelle, E. Del.ii-
cby.,1. l.erouee. 

Absent* ;MM. A. llupire. excusé: le docteur Lar-
giliière, Dcleporte liayart. L. Hotirgois-Dhellelnmes, 
L. Doiirgois-Caili.r, C. Spel, G. l lcudrickx, excusé, 
IL.Salembier. 

M. !•'. Codssiv;,,, secrétaire, donne lecture du pro-
cés-verbal de la séance da 1/ mai dernier, qui est 
adopté après une observation de M. L. Willem, i v 
conseiller fait remarquer qu'il ,-M porte connue ab
sent, mais qu'il n'avait pa» reçu de couvocaiion. 

M. I.K M uni: dit que ! on veillera à ce que I envoi 
des convocations soit fait régulièrement. 

«SiioxCoii* li\ <-r^«'-4 
L,- (ouseil renvoie. Aria première Commission, une 

demande de secours eu fureur (1rs miaula ili feu M. 
J.-Bte Duhamel, décédé secrétaire de police ; a.ix 
(»' el 1rs Commissions, la demande d'an crédit |»,ur le 
paiement de fourniture par M. doaaet, d'appareils 
pour le réseau d'incemlie. 

Il vote une somme de 900 francs pour frais oeca-
Sfonnés par l'emprunt de UHn.OOTJ fr. 

11 vote un crédit de i*M francs pour la régularisation 

FKU1LLBTON WJ13 JUIN 1 8 » . - N" M 

L\ ' n aiiBi-K m m 
P a r Pier re BACCONK 

D E U X I È M E P A R T I E 

L E « K l * » I » E B K R T H K 

X I V 

A peine pariait-on. On enteinlail au doiiorsle 
b rouhaha de la foule qui se pressait au tour de la 
re t ra i te auxf lamt*aux ; on savait bien que le j eu 
sérieux ne commencerait qu 'après, et cliaetin se 
réservai t . 

Ce ne fut pas Ion,». 
En effet, dès que neuf heures eurent sonné 

à l'horloge de la mair ie , le café fut subitement 
envahi par les cliente attendus, et il ne se 
passa pas une demi-heure avan t que la partie 
ne s 'engageât, celte f u s , avec U H intensité de 
lièvre qui promettai t un spectacle vra iment 
curieux. 

Le capitaine était 't son p «te, la pipe aux 
lèvres, et, eomniL' les autres , il re •Tardait. 

Mais il étai t manifeste qu'il ne se t rouvai : pas 
daus sou étal de pUeidilé Oldiuuiiv. 

Depuis la veille, le v icui soldat étail hanté 
par quehlUC Vision bizai re . 

Il avaitiiiiil do rmi . . . nue lourde inquiétude 
fronçait ses sourcils; il avait par moments,* la 
lèvre, des contractions nerveuses qui faisaient 
se hérisser sa 'moustache furieusement. 

E t ce qu'il y a peut-être de plus é t range , 
r/est que ce qu'il avait entendu la veille n'était 
pour rien dans sa sombre humeur . 

(le qui le tourmentait, l'obsédait, pour miens 
dire, c 'était au t re chose, 

l ' n souvenir. 
Dn fantôme plutôt, qui, sortant tout à coup 

du paisse, étai t venu se placer devant lui ! 
Le capitaine n 'étai t pas homme à s'eli'ra-ver 

facilement. . . Mais, depuis la veille, il ne pou
vait parveni r a re t rouver le calme. 

Cette obsession l ' i r r i tai t , et c'est par habi tude 
bien plus que par curiosité qu'il é ta i t venu, ce 
soir-la, au Cti/'J de liretaijac,. 

— Venez donc, OU vous amusera . . . lui avai t 
dit Eoiitenette. 

E t il s 'étai t laissé faire et était venu s'asseoir 
à côté de la table. 

Mais il était évident qu'il n'y prenait-pas un 
plaii u- ext rême. 

E t c'est machinalement qu'il suivait la 
par t ie . 

Cependant cela commençait à devenir inté
ressant . 

' L ' o r s 'aiii j . iejkul ; la ga l ène se coiijaH ; 

les par ieurs se rapprochaient avides et t n-
xieux. 

C'était Qeorges L a g a r j e du Refcj qui t c u i t 
les c a n e s et il n i a i t pour par tenaire ie j eune 
vicomte de Saini-Aignnii . 11 avai t passé trois 
fois, et l'enjeu était au moins deeen louis. 

L'n joli chiffre déjà pour la province ! 
— Va pour cent louis! ava i t d i t Saint-Aiguan 

en prenant place en face de Lairarde. 
Et la part ie commença. 
Elle ne fut pas longue. 
En trois coups, Je pauvre vicomte fut ba t tu , 

sans avoir eu le temps de respirer. 
— Il y a deux cents louis! annonça Georges 

Lagarde dont la notoriété de beau j oueu r n 'é 
tai t plus a faire. 

Un nouveau par tenai re se présenta; alors, et 
un m u r m u r e de sympathie accueillit et salua 
su;; entrée en scène. 

C'étai t René de Keraho , Jeune genti lhomme i 
fort riche, généralement heureux au j eu et qui J 
tous les ans ne manqua i t j a m a i s de qui t ter son 
château des environs du Lambal le pour venir a 
M irlaix gagner ou perdre quelques milliers de 
louis. 

Les deux adversaires se saluèrent et quand 
le jeune-do Keraho eut déposé sur la table les 
qua t re mille francs demandés, la par t ie recom
mença. 

Nous n 'avons pas besoin d é d i r e quelle émo
tion saisit chaque spectateur et quel silence s'é
tablit ! 

Les premiers coups furent favorables a Qeor-
ges 1.aoar.le, et en trois minutes il put mar 
quer qua t re points, sans que son adversaire en 
eut inarqué un seul. 

.Mais la chance tourna tout à 0011(1, et avec 
le même bonheur le jeune Keraho regagna .'es 
points perdus, de sorte qu'ils se t rouvèrent j e u 
après avant chacun quatre points. 

11 sullisait de tourner le roi ou de l 'avoir 
dans ses cartes pour gagner . 

L 'a t tente ne dura pas l ong t emps ; c'est Ke
raho qui faisait, et de ses propres mains il 
donna le roi à son adversaire . 

il se leva et tout le inonde respira, a t tendant 
ee que Georges Laga rde allait faire. 

On le savait beau j oueu r sans doute ; mais 
il y avait là huit mille francs qui étaient bons à 
garder . 

— Ketirez-vous !... Ne tentez pas davantage 
la chance, disaient quelques timides. 

Georges no bougea pas . 
— Messieurs, dit-il d 'un accent de belle hu

meur , il y a huit mille francs. Qui veut les te
n i r? 

Personne ne répondit. 
Georges at tendit quelques secondes, r ega rdan t 

au tour de lui, et déjà il ramassa i t or et billets, 
quand un homme que nul ne connaissait s'a
vança tout doucement ver» la table, et saluant 
Lagarde avee un lin sourire : 

— Pardon , monsieur, lui dit-il d'une voix un 
peu émue, mais si vous voulez licn-nj 'accepter. . . 

— Vous connaissez l'enjeu? dit Georges. 
— Huit mille francs.. . Je sais cela. 
— Et vous Isn tenez '. 
•—A moins que le ci i l're ne vous par. is>e 

trop élevé à vou -niêin •. 
— Aavej »:-vou«, asseyez-voua ! repar t i t La 

garde ; et proie Ions. 
Le nouveau venu s'assit ainsi qu'i l y étai t 

invité. 

t ' é t a i t un hoinme (pli pouvai t avoi r de qua
rante-cinq à c inquante ans , le vinage îat igué et 
flétri, mais l'œil vit', a rdent , et dont toute la 
physionomie at testai t une na ture exceptionnel
lement nerveuse et i rr i table. 

Des le premier moment , lo capitaine s 'était 
tourné vers lui, et dès lors il ne le quit ta plus 
du regard . 

P o u r lui, il n'y ava i t pas de doute dans son 
espri t . 

Cet homme étai t bien celui qu'i l avai t vu la 
Veille en compagnie de M. Gautier , et un frisson 
lui passa sur tout le corps quand il se rappela 
que M. Gaut ier l 'avait accusé d 'avoir commis le 
vol de Montpellier. 

Montpellier ! quel souvenir I 
Que devait-il l'aire i l 'ouvait- i i M pas préve

nir Lagarde ' . . . 
Il n'en eut pas le temps ; la part ie était enga

gée, et, après tout, qu 'aurai t - i l dit I 
C'eût été un scandale inutile, peut-être" dan

gereux. U s 'abstint donc , mais il surveilla. 
Jus tement , l'inconnu s'était aauii en face de 

lui. et il pouvait ne perdre aucun de ses mouve
ments. 

Cependant, le singulier personnageavait étalé 
sur la tidde huit billots de mille francs : on avai t 
battu les cartes pendant que les paria, s'enga
geaient dans la galerie, et presque aussitôt la 
lutte s 'ouvrit. 

(ln aura i t entendu voler une mouche. Rare 
ment on avai t vu un pareil spectacle, et le sou
venir de celte nuit resta bien longtemps dans la 
mémoire des clients du ( '« /c ste lieetayne. 

Les premiers coups furent pour ainsi dire in
signifiants : chacun des deux adversaires avan
çait péniblement, marquant un point très-disputé 
à chaque coup, et sans que rieu put donner lieu 
de supposer que la chance dut se prononcer CM 
faveur de l'un ou de l 'autre . 

Cependant on faisait des *uMn pour Georges 
Lagarde . 

Un le connaissait, lui : tandis que l 'autre, qui 
était-il? 

Tout à coup, un frémissement parcourut la 
galerie et il y eut comme tin soupir de soulage
ment. 
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